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Donner le gofit de lire! 
Lire, c'est mettre en marche son imagination créatrice. 

Cette expérience peut être enrichie 
par des ateliers de lecture. 

Mieux: ceux-ci peuvent transformer en lecteurs 
des jeunes qui, autrement, n'auraient jamais connu le plaisir de lire. 

par Yves Beauchesne 
chargé d'animation 

Bibliothèque de la Ville de Montréal 
La lecture de fiction n'est pas cours d'une activité pédagogique. lecteur à imaeiner cet ensemble 

tout simplement la transmission 
d'un contenu par un créateur "ac- 
tif' (l'auteur) à un lecteur passif. 
Elle est plutôt un acte de création. 
Lire, c'est créer pour soi une 
expérience personnelle à partir 
d'un texte; c'est nkcessairement 
activer son imagination créatrice. 

La récompense des efforts de 
lecture réside dans le plaisir e t  la 
délectation de l'expérience imagi- 
naire ainsi vécue. C'est cette ré- 
compense qui constitue la motiva- 
tion du lecteur. On lit pour le 
plaisir de lire. 

Voilà notre fil conducteur. 
L'atelier de lecture a justement 
pour objectif, par l'animation, de 
rendre conscier~t e t  d'accroitre ce 
plaisir de la lecture. 

Dans un articleprécédent(Pros- 
pectiues, octobre 1986, pp. 147- 
149), j'ai esquissé quelques-unes 
des caractéristiques de la salle-de- 
classe-devenue-lieu-d'animation- 
de-la-lecture. J e  vais maintenant 
explorer quelques-uns des aspects 
pédagogiques et méthodologiques 
de l'atelier de lecture. 

La lecture créatrice, c'est créer, 
vivre e t  savourer une expérience 
uniqueet personnelle à partir d'un 
texte clioisi. Voyons comment ces 
éléments peuvent apparaître au  

- - ~  

Les activités d'un atelier de lec- 
ture n'ont pas la distraction des 
élèves pour objectif mais la pour- 
suite d'un cheminement un tanti- 
net complexe. Elles doivent con- 
juguer des éléments hétérogènes: 
le faire louérations mentales uro- 

à la lécture créatrice), l'iiédil 

- - - - - - 
Yves I5eauïhesne 

Rendre contagie~rx le gorit de lire 

(approche ludique, climat de dé- 
tente, brève durée des activités), 
l'échange (nécessaire), la sim- 
plicité (des consignes). 

CrLiCr 

Lire c'est d'abord vivre une 
expérience personnelle. Cette 
expérience est créatrice. Pour- 
quoi? Parce qu'un texte littéraire 
est une invitation à imaginer. Sa 
lecture I'exige. Le texte offre en 
effetunegamme réduite de détails 
soigneusement choisis; ces détails 
ne disent pas tout mais évoquent 
un ensemble. II reste donc au 

dont les détaas fournis dans le 
texte sont des évocations. Cela se 
fait en imaginant à partir de ce qui 
est explicitement fourni par le 
texte ce qui n'est qu'évoqué ou non 
dit. Le lecteur participe ainsi avec 
l'auteur & la création d'une 
expérience totale e t  personnelle. 

Dans cette création, le lecteur 
apporte deux éléments: son vécu 
et son imaginaire. Par vécu, j'en- 
tends toute l'information - les scè- 
nes, les sons, les couleurs, les sen- 
timents, les connaissances, enfin 
tout - emmagasinée dans sa mé- 
moire. C'est par l'exercice de son 
imagination que le lecteur inté- 
riorise un texte, c'est-à-dire qu'il le 
transforme dans sa pensée. En 
imaginant, i l  puise dans son vécu 
afin de fournir les éléments qui 
manquent pour ainsi enrichir son 
expérience de lecture et la rendre 
réelle e t  personnelle pour lui. 

Les procédés utilisés pour faire 
créer une expérience sont nom- 
breux. 

L'activité qui suit, destinée aux 
élèves du premier cycle du secon- 
daire, en illustre un: compléter. 
Suivront des échanges qui feront 
ressortir l'apport capital du 
lecteur dans l'expérience de lec- 
ture ainsi que la nature person- 
nelle de chacune de ces lectures. 
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Vivre 
Lire, c'est expérimenter la fu- 

sion des imaginaires du lecteur et  
de l'auteur. Il s'agit, ici de mettre 
de côté, temporairement, notre 
propre personnalité et notre 
propre réalité pour pénétrer dans 
une réalité d'un autre ordre, c'est- 
à-dire celle de l'imagination, d'être 
là, présent et actif, d'être partie 
intégrante de la lecture à mesure 
qu'elle se déroule. Les person- 
nages créés au cours de la lecture 
créative sont une partie de notre 
"moi": ils prennent vie, ils devien- 
nent réels, parce que nons leur 
insuïîions une partie de notre 
propre "moi"grâce au processus de 
fusion. 

Ils sont des "moi"qui sont trans- 
portés dans d'autres corps, dotés 
d'une personnalité et d'attitudes 
différentes, vivant dans un espace 
différent, dans un contexte diffé- 
rent et à une époque différente. 
C'est à travers les yeux, le corps et 
l'esprit de ces autres "moi" créés 
par nous en lisant que nousvivons; 
c'est à travers leurs yeux que nous 
voyons, que nous interprétons les 
événements, que nons agissons, 
que nons ressentons. 

Une des contributions de 
l'auteur à cette fusion, c'est, grâce 

à des techniques spbcifiques, le 
point de vue, la perspective. Un 
texte littéraire est toujours écrit à 
partir d'un point de vue. C'est 
souvent celui d'un des person- 
nages: en tant que lecteurs, nous 
devons vivre l'expérience à partir 
du point de vue de ce personnage, 
nous devons partager ses senti- 
ments et  ses motivations. 

Bien souvent, le point devue est 
celui d'un observateur, le nar- 
rateur qui "parle" le texte, qui ra- 
conte i'histoire. Tel un person- 
nage, le narrateur n'est jamais 
neutre, car il voit l'expérience de 
son propre point de vue, il a des at- 
titudes, des idées et des senti- 
ments qui, bien qu'ils ne soientpas 
toujours transmis directement, ne 
nous sont pas moins donnés à tra- 
vers ies observations faites, ies 
détails notés, et ainsi de suite. 

Dans la plupart des textes lit- 
téraires, le point de vue de i'expé- 
rience se déplace constamment: 
d'un personnage à l'autre (et il 
peuty en avoirbeaucoup), d'un des 
personnages aunarrateur, puis du 
narrateur à un autre personnage 
encore et ainsi de suite. Il n'y apas 
un seul moment de l'expérience 
évoquée par un texte et imaginée 
par le lecteur qui ne soit pas v u  
d'un point de vue particulier. C'est 
donc à partir de cette variété de 
points de vue (c'est-à-dire à tra- 
vers les yeux de tous ces autres 
"moi" que nous créons en collabo- 
ration avec l'auteur), que nous 
sommes forcés de vivre dans notre 
imagination l'expérience qui se 
déroule. 

D'une certaine façon, nous de- 
venons le texte même en devenant 
tous les points de vue évoqués; 
c'est cela, justement, qui fait de la 
lecture une expérience tellement 
riche et enrichissante. 

De nombreux procédés existent 
pour faire exécuter les opérations 
mentales reliées à ces dépla- 
cements de perspective. Un exem- 
ple: l'élève reçoit un assemblage 
d'extraits d'un texte qui l'aideront 
à créer un personnage; dans un 
premier temps, on demande à 
l'élève de devenir ce personnage 
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Deux ou trois choses que vous devez savoir 

Un environnement propice 

Les expériences d'appren- 
tissage offertes par l'enseignant- 
animateur à ses élèves exigeront 
de ces derniers qu'ils laissent 
s'envoler leur imagination, qu'ils 
se laissent envahir par les senti- 
ments qui surgiront par la suite, 
qu'ils explorent certains recoins 
secrets de leur âme et, finalement, 
qu'ils exposent tout cela devant 
leurs pairs et devant vous! 

Les processus de créativité 
supposent et suscitent un climat 
de détente, de liberté, de plaisir et 
de joie. Par ailleurs, livrer ses 
pensées et idées, c'est se rendre 
vulnérable et cela exige qu'on se 
sente en sécurité, toléré, respecté, 
appuyé. 

Arrivés au secondaire, vos ' élèves auront accumulé un bagage 
d'inhibitions sociales et person- 
nelles souvent inconnues à un âge 
plus jeune. Ils ont peur de faire 
rire d'eux; ils manquent de con- 
fiance dans leurs propres idées et 
dans leur capacité d'imaginer. Ils 
ont peur de se faire juger par un 
professeur chargé de les évaluer 
dans d'autres domaines; ils 
craignent de se singulariser. À 
vous de créer un climat suscitant 
leur disparition graduelle et l'ap- 
parition d'attitudes nouvelles (to- 
lérance, respect, etc. ). 

Votre succès dépendra essen- 
tiellement de vos attitudes et de 
quelques actions. Voici quelques 
pistes. D'abord l'activité de ré- 
chauffement: elle permet aux élè- 
ves -toujours en début d'atelier- 
d'accéder à l'état d'esprit appro- 
prié en leur donnant l'occasion de 
tester les réactions des autres à 
travers une activité non mena- 
çante. En voici une d'environ dix 
minutes. 

n'existe pas'enchre mais qui 
sera invente spécialement 
pour eux. Donnez un exem- 
le qui les orientera dans la 
Ionne direction b.: un ~ h â -  
teau autonettoyant avec pi- 
scine en forme de Madon- 
na...). Chaque équipe discute 
durant trois minutes puis dé- 
voile son choix à tour de rôle. 

Les cotrsigtres 

Indiquer verbalement que la 
tolérance est à l'ordre du jour. Ain- 
si, annoncez que les idées de 
chacun, surtout celles qui sont le 
fruit de leur imagination, seront 
reçues positivement et écoutées 
attentivement; personne ne juge- 
ra un individu ni ne censurera une 
idée. Attention: ces consignes ne 
seront probablement pas automa- 
tiquement suivies, mais permet- 
tront aux élèves de saisir le type 
d'interaction souhaitée. 

Mais "l'outil" le plus important, 
c'est vous. C'est vous qui détenez 
l'autorité, c'est vous qui indiquez 
aux participants les renseigne- 
ments nécessaires pour modifier 
leur propre comportement. Vous 
avez un rôle de modèle à jouer. Il 
faut donc que vous respectiez les 
règles du jeu. 

Au fil des ateliers, vos élèves 
vont progressivement imiter votre 
comportement. Les débuts d'un 
atelier ou d'une série d'ateliers 
sont donc très importants. En- 
suite, au fil du temps et des 
échanges, votre rôle de modèle 
s'estompera. 

Tout compte fait, pourquoi cette 
mise en situation est-elle si impor- 
tante? Parce que c'est le contexte 
social qui est le facteur dé- 
terminant des habitudes de lec- 
ture. Pour l'élève qui ne lit pas, ces 
échanges, nécessairement variés, 
peuvent être une des rares occa- 
sions où il entendra d'autres indi- 
vidus s'exprimer sur ses lectures. 
Ils peuvent donc être l'ingrédient 
social nécessaire à l'adoption de 
l'habitude de lire. 

Le rôle prépotrdératrt 
du groupe 

Le désir de lire ne s'enseigne 
pas. Ce goût provient essentielle- 
ment de l'expérience. Cet appren- 
tissage est social, au même titre 
que l'apprentissage du langage. 
Parler ne s'enseigne pas non plus, 
mais cela s'apprend et l'appren- 
tissage ne peut se faire que dans 
un environnement social favori- 
sant l'expression de soi et l'écoute 
active, les caractéristiques d'une 
communication authentique. 

Le groupe d'élèves constitue 
justement le contexte social per- 
mettant à l'apprentissage de la 
lecture créatrice de se faire harmo- 
nieusement et aux attitudes posi- 
tives face à la lecture de 
s'enraciner. Car c'est à travers 
l'échange et l'expression de soi, la 
rétroaction (feedback), l'enri- 
chissement fourni par l'expérience 
des autres que le jeune vivra des 
expériences personnelles et soli- 
taires plus riches, plus complètes 
et plus satisfaisantes. C'est à tra- 
vers les interactions avec les 
autres que le "soi" se révèle. 
L'animation de la lecture, c'est 
donc largement l'animation 
d'échanges. 

Grâce aux interventions des 
autres, chacun est exposé à une 
multitude de perceptions dif- 
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férentes élargissant les horizons 
de l'individu, provoquant la décou- 
verte du nouveau, du stimulant, 
de l'enrichissant. Les échanges 
permettent de constater qu'un 
texte offre d'autres interpréta- 
tions que les siennes. 

L'enseignant-animateur a sans 
doute acquis des techiques pour 
animer des échanges fructueux. 
J'en rappelle cependant quelques- 
unes: les techniques d'écoute 
(etre attentif, paraphraser, clari- 
fier); les techniques d'orienta- 
tion (orientation indirecte et di- 
recte, focalisation, question di- 
recte); les techniques de  rétro- 
action (feed back); la gratifica- 
tion directe; le résumé. 

Lii~res el cliois rie lecf~rres 

Notre objectif, c'est d'aider des 
jeunes à tirer du plaisir de la lec- 
ture. Nous devons donc écarter 
nos goûts, intérEts et critEres de 
sélection pour permettre aux 
élèves de choisir parmi des livres 
nombreux au style et au contenu 
variés (voir l'exercice intitulé 
Chasse aux merveilles). 

puis d'agir face à une situation 
donnée. 

Dans l'exemple suivant destiné 
aux élèves du premier cycle du 
secondaire, le geste que l'on fait 
poser au personnage consiste à 
choisir quelque chose. De même 
que nos propres choix sont 
révélateurs de notre milieu, de nos 
rêves et de notre personnalité, les 
choix du personnage feront aussi 
ressortir ses particularités. 

1 Lire aux élèves le texte 
suivant: 

-... un garçon de dix ans, 
plutôt petit et maigrichon ... la 
tête en ébullition ... 
-Forfan avale les policiers, les 
westerns, les films d'épou- 
vante, tout, pourvu qu'il y ait 
du mystère et de l'aventure. 
D'ailleurs, cela crée souvent 
des étincelles entre sa mère et 
lui parce que lui, il est tou 
jours du côté des méchants et 
eue, toujours pour les gen- 
tils ... 
-Sa mère aime qu'un enfan 
soit bien propre, bieii poli e 
bien mignon. 
Et dire que Forfan man 
comme un cochon, qu'il ét 
nue en poussant de to 
truants "atcha!" qui fon 
trembler les vases cliinois, et 
qu'il collectionne les plus 
épouvantables jurons! ... 
-Son rêve: être un de ces hor 
riblesinonstres et que lesgens 
s'évanouissent de peur par 
centaiiles sur son passage. 
"Ah! si j'étais un monstre...", 
songe souvent Forfan ... 

Marie-Raymond Famé 
Ah! SI ~'étnrs 1111 tnonstre 

Proposer i'encadremcnt 

Savourer 

Le plaisir de la délectation est 
immédiat et ressenti comme une 
certaine satisfaction d'ordre sen- 
suel. C'est la jouissance qui ac- 
compagne l'expérience de lecture. 
Cette jouissance n'est pas ressen- 
tie durant la période de concentra- 
tion mais durant les fréquentes et 
brèves pauses ponctuant la lec- 
ture. 

Celle-ci peut procurer à la fois 
de grands plaisirs, des irritations 
et même des déplaisirs. Unlecteur 
peut ainsi tout à la fois savourer 
les personnages d'une oeuvre, être 
agacé par la longueur de certaines 
phrases et être déçu par la lenteur 
que met l'action à se dérouler. Le 
genre d'appréciation d'ensemble 
qui fait l'objet de ces activités se 
produit généralement tout à fait 
inconsciemment dans le contexte 
naturel de la lecture. Dans le con- 
texte d'une initiation à la lecture 
créatrice, cependant, on rend cela 
conscient afin de faire saisir aux 
participants les sources spéci- 
fiques de leur plaisir. Dans un 
autre temps, ces découvertes leur 
serviront de fil conducteur pour 
déterminer leurs critères de choix 
de lectures. 

Le procédé il lustré par 
l'exemple suivant consiste à 
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présenter aux élèves un court 
texte dans lequel la source de 
plaisir visée ressort d'une façon 
marquée. Ensuite on leur de- 
mande de créer de courts textes 
illustrant cette source de plaisir. 

Un texte est d'abord et avant 
tout l'organisation d'une matière 
sonore. (C'est d'ailleurs sur les 
sons e t  avec la voix que se font 
naturellement les premiers jeux 
qui amènerontl'enfant à apprécier 
la saveur des textes.) Comme les 
mots, les sons ont eux aussi une 
charge affective e t  des valeurs évo- 
catrices. L'activité citée ici, des- 
tinée à tous les élèves du secon- 
daire, vise justement à trouver du 
plaisir dans les sons d'un texte. 

1. L 
poirt 
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élèves à vous corrigerai 
à mesure. 
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t désert 

rriin 

8 )  

livre. . Braises de ja 
. Confitures < 

1 
Princ 

niai: ire drr . Gal- 
'le fisse po 
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limard, Coll. I 
1980. 

Choisir des textes 
Tous les livres ne conviennent 

pas à tous les lecteurs. Rappelons 
que le choix est une affaire person- 
nelle e t  subjective: dans le con- 
texte, n'importe quel choix est un 
bon choix, pourvu qu'il procure au 
lecteur novice une expérience 
agréable de lecture. Aucune ten- 
tative ne devra être faite en vue 
d'établir quelque critère que ce 
soit pour dire au lecteur novice ce 
qu'est la "bonne" littérature et ce 
qu'est la "mauvaise" littérature, 
pour lui dicter ce qu'il devrait lire 
et ce qu'il ne devrait pas lire. Une 
telle approche engendrerait dans 
la grande majorité des cas des 
résultats décevants. 

Les activités destinées à faire 

lessert 
le lisse 
otordu 
.-LI"" 

(5 mir . . .: 

vous po 
erbatemer 

uvez donr 
it des exei 

grésil 

e 

. ballade de tomates et 
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. régates au beun 
aux carottes 

"Aimer à lire, 
c'est faire un échange 

des heures d'ennui 
que l'on doit avoir en sa vie, 

contre des heures 
délicieuses." 

Montesquieu, Mes pensées 
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savourer (présentées dans la  sec- 
tion précédente) sont destinées h 
guider l'élève lors de son prochain 
choix de lecture. 

Il est fondamental que vos 
élèves puissent découvrir I'éven- 
tail le plus large possible de lec- 
tures. C'est cela qui leur permet- 
tra non seulement de constater ce 
qui existe - dans sa richesse e t  
dans sa multiplicité - mais encore 
de faire progressivement des choix 
répondant à leurs attentes. 

Les activités de découverte vi- 
sent donc les objectifs suivants: 
confronter les élèves à la plus 
grande variété possible de lec- 
tures; leur faire manipuler des 
livres; leur en faire choisir à partir 
du format; les sensibiliser à la 
présentation ("emballage"). 1 
procédé illustré par l'activité qi 
suit consiste en une "chasse". 
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Saints-Aiiges. 
I est un 1 long processus. 

Vouloir lire plus et mieux 
Aussi 

- 1  doit;-elle être L'initiation à la lecture créa- 
1 

1 considérée trice est un long processus. Aussi 
doit-elle être considérée comme 

1 comme une étaue d'une loneue démarche. u 

4 une étape J e  n'ai fait ici qu'emeurer la pra- 
d'une longue tique de l'atelier de lecture. Vous 

trouverez ailleurs (Animer la lec- 
, : <  démarche. ture, Montréal, ASTED, 1985) 

tous les détails relatifs à la péda- 
' J eopie e t  de nombreux exemules - - +Ta:., c%.:i \. :  LA^ 

d'activités afin de vous aidér à 
.. ::...h, . I , amener vos élèves à vouloir lire 

II:.. .* __*: i J plus e t  mieux ... i 
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